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Les dif ficultZs liZes ~ 10of fre de
soins ne sont-elles pas amplifiZes
par I0explosion de la demande,
avec la psychiatrisation ~ ou -
trance des problsmes sociZtaux
(violences urbaines, intolZrance
"lafrustration, toxicomanies, fa -
milles ZclatZes, etc) ?
Il est vrai quQon assiste ~ une
grande diversification de nos mis-
sions. Nous continuons bien Zvi
demment ~ «tre mobilisZs sur le
clur de mZtier que constituent
les grandes pathologies mentales
(schizophrznies, psychoses ma
niaco-dZpressives...); mais, de
plus en plus, nous sommes sollict
tZs pour la prise en charge de di
vers problsmes psychologiques,
troubles addictifs et difficultZs so -
ciales. Or cette augmentation des
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juge par IOallongement des dZlais
dOattente pour obtenir des ren -
dez-vous, aussi bien en ville qu®”
IOh™pital. Confirmez-vous ce
sentiment ?
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dOune augmentation de la dotation
en moyens humains.

charge reste globalement perfor | ES PSYCHIATRES
mant, meme si, dans certains d2

partements, on peut rencontrer de_ NE SAURAIENT
grandes difficultZs. COest la consZ 2TRE DB

quence dOune crise dZmographique

qui affecte la psychiatrie comme NMARCHANDS
dOautres spZcialitZs mZdicales. Il y DE BONHEUR

a surtout de grandes disparitZs

gZographiques dans |Ooffre de

soins; elles ont fait dire “un de  NOest-ce pas la conception meme
mes coII-gues qulily aplusde psy de la prlse en charge psychia -
chiatres dans une rue du 5arron- trique qui sOen trouve af fectZe ?
dissement parisien que dans tout Depuis cinquante ans sOest fait jour
le dZpartement du Gers. Cela dit, 10idZe que la psychiatrie, de disci
la France reste le pays du monde pline de soins destinZe "~ des ma
o+ il y a le plus grand nombre de lades, devait sOorienter vers une ac
psychiatres par habitant, meme si tion de promotion de la santZ
|Oavenir sOannonce prZoccupantmentaIe La meme Zvolution avait

avec le prochain dZpart ~ la fait passer la mZdecine du soin cu
retraite des nombreux profession-  ratif ~ la promotion de la santZ.

rican Journal of Psychiatry E en
2002, recensait six concepts dis
tincts, allant de IOZpanomssement
personnel ~ la rZsilience, en pas
sant par IOoptimisation des perfor
mances, la maturitZ affective ou le
bien-«tre. _

De meme, qui peut rZpondre ~ la
question de savoir jusquOo- doit al
ler la prise en charge psychiatrique
pour amZliorer le Cwell being E ?
Le risque nOest-il pas de faire jouer
" la psychiatrie un r™le impos
sible ? De lui demander " la fois
dOassumer sa fonction sanitaire,
dOexercer un certain contr™le so
cial et de consoler la population de.
tous ses maux? Sans compter quOil
y a une forme de totalitarisme ~
vouloir faire le bonheur des gens
malgrZ eux. Ou, pour le moins, une
imposture, car I0acces au bonheur
ne passe pas par des soins mZdico-
psychologiques. .

Un autre risque serait de sOexpo
ser ~ une revendication du public

missions ne sOest pas assortiesi le droit au bien-tre sQinscrivait

dans le droit " la santZ.

Cela renvoie " la question des
moyens dont disposent les psy -
chiatres.
Le bonheur ne se prescrit pas sur
ordonnance et nOest pas seulement
accessible par une psychothZra
pie. Vous connaissez la phrase que
IOon prete " Lacan: GLa guZrison
arrive par surcro”t. E Alors, le
bonheur ! Les psychotropes procu
rent un soulagement trss prZcieux,
les psychothZrapies permettent de
mieux se comprendre et de mieux
sOassumeta somochraple permet
dOaider " la rZinsertion des patients
souffrant dOun handicap psy
chique. Ce qui est dZj" formidable.
Mais la santZ mentale, cOest
quelque chose de plus ZlaborZ, un
idZal vers lequel on peut chercher
~ tendre. Quoi quOil en soit, je ne
Crois pas aux petites recettes pour

nels formZs dans les annZes 1970- On sait L que, selon IOOMS, la santZetre heureux, meme si les initia -

1980. A ce jour la crise dZmogra
phique est plus qualitative que
guantitative, avec une concentra
tion des psychiatres dans certaines
rZgions et une relative dZsaffection
des jeunes gZnZrations pour le ser
vice public. Il y a aujourdOhui plu
sieurs centaines de postes vacants
en psychiatrie en France.

Certains pays, pour faire face ~
cette pZnurie hospitalisre, ont optZ
pour une carte sanitaire, avec une
installation ngIementZe, " |Qinstar
de celle des pharmacies. En
France, le plan Psychiatrie et
SantZ mentale propose quelques
initiatives pour une meilleure rZ-
partition gZographique. Pour por-

ne se rZduit pas’ IOabsence de ma
ladie, mais se dZfinit commeCun
Ztat de complet bien-stre, phy-
sique, mental et social E. Il est
qguelque peu utopique dOimaginer
que le psychiatre pourrait offrir ~_
tous ses patients ce type de santZ
surtout si cet objectif devient, dans
IOesprit du public, une garantie de
bonheur.

Qudest-ce au juste que la santZ

mentale ? .
PrZcisZment, personne nOest vrai
ment dOaccord sur ce que recouvre
cette notion : Georges \illant,
dans une tres exhaustive revue de
la littZrature, publiZe dans I08me-

tives de ceux qui les Zcrivent sont
sympathiques. Les psychiatres ne
sauraient etre des marchands de
bonheur.

Dans ce contexte, les psychiatres

ne sont-ils pas amenZs " opter

pour des exercices spZcialisZs, "

proposer un type particulier de

prise en charge ? ~
Face ~ la diversitZ des types dOin
tervention en psychiatrie, les prati-
ciens sOorientent tout naturelle
ment vers ce qui les intZresse. Il
peut stre plus gratifiant de sOoccu
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